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Belgische Flüchtlingskinder kehren in ihre Heimat zurück. — Des petits
rüfugiüs beiges sont rapatriüs.

Gannat, ville fran^aise de 5000 ämes
qui dut abriter lO'OOO refugies

Gannat, chef-lieu d'arrondissement, affirment les manuels de

geographie; centre de tourisme que de jeunes energies avaient ä
grand'peine essayö de lancer; ville refuge disent ceux qui n'oublieront
pas cetle guerre de si tot.

Jusqu'en mai dernier, Gannat 6tait un marche agricole, petite
ville de 5000 ämes, ni plus ni moins remarquable que tant d'autres,
avec ses rues calmes, ses monuments historiques, ses vieux hotels aux
facades bruises de soleil et tach6es d'ombre.

Le seul 6v6nement de ces derniäres annees a et6 l'arrivee d'un
contingent de miliciens espagnols, 6chou6 lä apräs la debacle de
Catalogue. On les a loges dans la vieille prison desaffectee, pompeusement
appel£e «Chäteau»... Elle est, en effet, entouree de hauts murs
flanqu6s de tours d'angle, souvenirs d'une forteresse construite jadis
par les dues de Bourbon. Les Espagnols sont partis le premier mai.
Quelques jours plus tard commencait la grande bataille qui devait
nous 6tre fatale.

Les Espagnols ä peine partis, les Beiges ont ete annonces. Cinq
cents d'entre eux sont arrives pendant la premiere quinzaine de mai.
Nous avons cr6e un centre d'accueil dans le «Chateau» pour les plus
nöcessiteux, Ceux qui avaient quelques ressources ont loue des cham-

bres chez 1'habitant. Les autres ont cherch6 asile dans les fermek et le»
villages voisins.

En moins d'un mois la population de ma commune- avait doublA
Tous les apparteuients vides avaient et6 loues, toutes les chambres
vides occupies, souvent par des families entieres. Administrer la ville
devenait de plus en plus difficile. Ce n'etait sans doute pas süffisant
puisque les 17 et 18 juin de nouveaux autobus ont deverse leurs occupants

sur la place principale; des trains ont ete bloques en gare.
Le 19 juin, jour oil les Ailemands sont entres, Gannat abritait

10 000 refugiös. Nous ne savions oü donner de la tete. Dans les 6coles,
les garages, le «Chäteau», des femmes, des hommes, des enfants dor-
maient sur la pallle, d'autres s'6taient abrites sous les marches cou-
verts, d'autres, enfin, epuises, etaient couches ä meine le sol sur les
places publiques et les trottoirs.

Le ravilaillement.
Je ne suis plus jeune, mes adjoints ont ä peu pres mon äge, et nous

devions tout organiser, tout improviser. II fallait non seulement garder,
mais nourrir tous ces gens.

Heureusement, les soldats francais, dans leur retraite, avaient
abandonnö une boulangerie de campagne. Nous avons fait du pain.

Certains des trains bloques en gare etaient affeetös au ravitaille-
ment. Nous les avons ouverts et avons eu ainsi de la viande frigorif6e
et de la farine.

Au lieu de donner l'atlocation, nous avons nourri les r6fugi&s
necessiteux. Cinq cantines ont «H6 improvisees et, pendant des journ6es
entieres, des refugies de bonne volonte ont confectionnö le «rata»
destine ä tous.

Ainsi, Gannat, isole, n'a cependant pas connu la famine.
Les premiers jours nous avons donn6 6500 rations, matin et soir,

soil 13'000 rations par jour.
Maintenant, un grand nombre de nos holes sont partis. II y a eu

des trains de rapatriement.
Le «Chäteau» est bei et bien une «prison», froide, sale, lugubre. Elle

est d6saffect£e, heureusement, mais la guerre a oblige des ätres
humains ä y vivre deux mois. Des enfants y demeurent encore
couchant sur des paillasses trop molles, n'ayant pas de draps, mais
une mince couverlure. Une colonie de vacances ayant fui le Loiret
menace, est hebergee lä, dans ces conditions.

" L'avenue de la gare, avec sa double rangee de platanes, en 6voque
d'autres, elles, que je connais mieux, Celles de nos villes de Provence.
Mais ici, aucune cigale ne chante au soleil. Sous un march6 couvert,
sur de la paille, ä meme le sol, des hommes font la sieste. D'autres, sur
un banc, semblent attendre on ne sait quoi. Dans leurs habits fripes,
tous ont des allures de clochards.

«Vous demeurez sous ce hangar?» — «Oui, e'est notre home.»
La voix est gouailleuse et dure: des r6fugi6s qui ont connu d'autres

souffrances que Celles que nous avons tous endurtes, qui les connais-
sent encore.

Dans la gare, une femme, assise sur sa valise, attend, eile aussi.
«Un train est,» dit-elle, «annonce pour le lendemain.» Partir. Fuir les
petites villes oil l'on n'est qu'une «r£fugiee»! Retrouver son «chez soi»I

Anita Esteve.


	Gannat, ville française de 5000 âmes qui dut abriter 10'000 réfugiés

